
QUE FONT 
LES FRANÇAIS? 
( S U I T ! DE LA P R I M I I R I PACE) 

Nouvelle attaque 
Alors pour les petits Français, 

Sous étions tout. 
Nous leur donnions de l'essence 

Pour rentrer, du pain, des vivres, 
des médicaments. 

Nous apportions l'ordre et l'orga­
nisation. 

Dans la mesure du possible, et 
aussi rapidement que possible nous 
nous préoccupions des récoltes et de 
l'ensemencement des terres. 

Les autorités françaises n'étaient t i o n i de 5'aviation allemande on 

LA GUERRE 
AÉRIENNE 

(SUIT ! 0 1 LA PREMIERE PAO!) 

Le bilan du dernier semestre 
de Tannée de guerre 1940 
i~. .~. . . l SUITE DE LA PREMIERE PAQK . . . . . . . . . . . . . . . . 

pour rien, à la hauteur de la situa­
tion. 

Mais cette performance allemande 
a eu une suite merveilleuse. 

Elle a conduit a ceci : à faire ou. 
blier trop rapidement la guerre. 

Cette guerre était impopulaire, 
•tupide et déprimante. 

Quoi de mieux à faire, que de 
l'effacer des souvenirs comme un 
mauvais rêve ! 

Les drapeaux roulés on était en­
tre dans la ligne Maginot 

Drapeaux déployés on se tourna 
vers la paix 

On croyait vraiment, pouvoir at­
teindre la paix en in clin d'œil. 

Le Maréchal Pétain reconnut im­
médiatement cette erreur, de son 
peuple 

Partout où il parla. 11 répéta à ses 
compatriotes, qu'ils avaient été bat­
tus durement battis. 

Ils devaient l'entendre, parce 
qu'ils ne l'avaient pas compris. 

Mais ils ne le comprennent pas 
encore 

Sinon Ils réagiraient autrement, 
qu'ils ne le font. 

Ils sont maitres de leur erre 

Les chiffres, toujours croissants, 
des navires coulés touchent le nerf 
vital de l'Ile britannique. 

J _ l ' a m ~ f î r t n An Roi/<ri Pour la première fois, des crol 
Q e 1 d V I a U O n U U 1\C1C11 seurs auxiliaires ont pu capturer des 

. navires ennemis dans les eaux loin-

contre Liverpool 22i§2"amener dans dM porr* 
Berlin 2 — Pendant la nuit du! Simultanément, des aviations de 

au 2 janvier plusieurs forma- combat et des « stukas » allemand» 
- ont infligé de lourdes pertes à l'en­

nemi, grâce à leurs attaques inloti-
gables contre des convois ennemis et 
des navires marchands naviguant 
isolément. De l'Islande à la côte du 

Inord de l'Afrique, les avions 

attaque Liverpool. Les conditions 
atmosphériques s'étant quelque peu 
améliorées, le bombardemeni a pu 
être effectue avec précision et effi­
cacité. 

D'autres petites formations ainsi 
que des appareils opérant Isolément 
ont dirigé leurs actions contre les 
objectifs militaires et industriels ré­
partis sur plusieurs villes anglaises 
Des bombes ont été lancées notam­
ment sur Londres. Sheffield. Yar-
mouth et Harwich. 

manda de reconnaissance armés out 
surveillé le ciel au-dessus de l'Atlan­
tique et grâce à leur service de ren­
seignements, ont facilité à grande 
distance le dur travail des sous-ma­
rins. 

Depuis le 25 Juin jusqu'à la fin de 
'.'année. l'Angleterre a perdu par des 
opérations de la marine de guerre al­
lemande 3.200.000 tonnes de navues 
anglais ou naviguant pour compte 
de l'Angleterre. Par l'action dt 
l'aviation allemande, elle a perdu 
plus de 700 000 tonnes soit donc en 
tout plus de 3 900.000 tonnes 

, A ce chiffre, il y a lieu d'ajouter 
« l A l a I . r a n A P . R r p t a f l r r l P l ^ s résultats obtenus par les mines Q C l d V l I t t U U C - U I C l « l J } U C | m o u l l l é e s d a n s l e s m e r s . , e s o l l J S 

T„ -îif-i™ lointaines, les avaries causées a au 
Le propriétaire | m o j n | i J W n a v i r „ m a r chands jau-

:'?" géant Plus de 2 millions de tonnes. 
"' Ces succès ont été obtenus par la 

Les difficultés 
d'approvisionnement 

Stockholm 
d'une grande maison d'importation 
de poisson écrit au « Dai! 
graph »•> Propos £ « g E ^ f f i r B j p S j j Ç * : ' £ r t « 

i » sont maures oe ,eur erreur. . « J „ T Œ e fc^^urie!»»»*™» <»uî' * P U * l e 2 8 J U * ' S e 

Cinq dragueurs de mines 

de livres de filets de poissons, de ""'dc^u^^trè, ' bâtiment; 
provenance de la Nouvelle-Ecosse. 

7ST55S&. T. Kerre. c o m m u é I * ™ annuel.ement plus de 2.500.000 
doit être conduite, de notre temps 

dispose en tout et pour tout actuel-Ils ne co: 
vainqueur e: le secret de sa vie- ^ " e ° ' d e ™ D o i t e s d e f l l e t s d e 

toire. poissons. 
. . . I I D'énormes difficultés se présen­
tas tait» qui parlent tent également dans le domaine de 

J'ai parie avec des hommes rai-]l'approvisionnement en viande. 
•onnao.es sur ce qui s est passe l'été | c'est ainsi que. d'après une infor-
dermer. 'mation du e New-York Herald 

Ils n'avaient pas d'explications|Tribune ». il n'existerait pratique-! 

guerre plus petits. 
Une partie des navires touchés 

a pu être remise en service après 
avoir subi des réparattions. Au res­
te, les pertes dans le cadre du pro­
gramme des construction», de la 
marine de guerre qui. y compris les 
plus lourds navires de bataille, a été 
exécutée sans accroc, n'ont pas seu­
lement été compensées mais la ma-

suffisantes pour la défaite. iment plus de viande dans les villesînne de guerre a pu renforcer consi-
Les uns disaient, que le soldat j maritimes situées sur la côte méri-1 dérablement sa puissance com'oat-

lrançais est bon. mais que son com-1aj0nale du Sussex, telles que Brigh-
mandemer.t avait ete mauvais. | t o n e t Worthing. Les habitants de 

D'autres que .es généraux avaient worthing ne reçoivent plus que 
lâché, d'autres^ que U ^ politiciens S 1 X pence de viande par semaine et 

'" |par tête. 
Une situation analogue se pre-

: i ' . p . 

A la fin de la campagne de Fran­
ce, l'aviation allemande utilisant 
tous les moyens disponibles a pré­
paré le terrain en quelques semaines 

taien: cause du mai. d'autres en­
core q :e les Angla.s étaient les res-

beaucoup parlaient des occasions U a u t r e s districts du Sud de l A n g l e - l 0 ^ " " ^ 1 " ^ *«i f'^aunn 
ratées, de la mauvaise propagande, terre. Les bouchers ferment leurs' ^ P " * 1 ? f ™ * * ^ I V n r m 
de la préparation défectueuse. |boutiques dès la matinée, faute d e bntannique a commencé ses meu 

La Presse es: JourneHement r e m - | m a r c n a n d i s e s e t l e s p I a t s d c v i a n d e . sions nocturnes au-dessus du terri 
plie d accusations, et personne n est ; n e figurent plus du tout sur lesi t 0 l r e d u R e l c n - atteignant presque 
épargne i menus des restaurants notamment exclusivement des objectifs non mi-

Ma:s dans cet'e montagne de l a jjrighton llitaires. 
stratèges se disputant, manque le, ' , , , 
regard dans la profondeur, des pro­
pre» fautes et des faiblesses. a s . l » 
'Cette France discutante, n'a pas lYlOTl OU D e F Ê 

seulement e;e battue cet été. 
Elle a scellé sa defante en temps 

de paix déjà Et c'est précisément 
cet aveu qu'a faut maintenant lui 
imposer 

que les Allemands eussent tous les 
atouts en mains. 

Depuis lors, des formations 

truction ont provoqué l'adversaire 
en combats aériens, lui infligeant de 
lourdes pertes. Ces avions de chasse 
assuraient et protégeaient, tant à 
l'aller qu'au retour, le vol des-for­
mations d'avions de combat. 

Depuis le 25 Juin, l'ennemi a 
perdu environ trois fois plus 
d'avions que l'Allemagne. 

Depuis le 24 octobre, des esca­
drilles italiennes, côte à côte avec 
les formations allemandes, ont par­
ticipé avec succès aux raids contre 
l'Angleterre 

A plusieurs reprises, des batteries 
à longue portée de l'armée et de la 
marine de guerre ont disperse, en 
infligeant de lourdes pertes à l'en­
nemi, des convois qui tentaient de 
traverser la Manche. Des objectifs 
militaires situés dans la région de 
Douvres et au sud de Londres ont 
été attaqués avec grand succès. Ce 
n'est qu'occasionnellement et sans 
effets sérieux que l'artillerie à lon­
gue portée ennemie a riposté. 

43 millions de kilos 
de bombes explosives 
1.6 millions de kilos 

de bombes incendiaires 
Alors que depuis le 8 août, plus 

de 43 millions de kilos de bombes 
explosives et plus de 1.8 millions de 
kilos de bombes incendiraires ont 
été jetés par l'aviation sur des objec-
tifs militaires importants au cours 
de plus de deux mille raids contre 
les Iles britanniques, l'ennemi n'a 
lancé des bombes que dans une pro­
portion de 1 à 25. Ces bombes enne­
mies sont d'ailleurs en majeure! 
partie tombées sur des quartiers 
habites, entre autres sur' trente 
hôpitaux civils et militaires ainsi 
que sur quarante églises et cime­
tières. Par contre les deçats mili­
taires qui ont été causes sont peu 
importants et 1 économie de guerre 
n'a. dans son ensemble, nullement 
souffert de ces bombardements 
ennemis. 

Contrairement à ce qu'on voit en 

L'ACTION 
DU GOUVERNEMENT 

EN FAVEUR 
DU TRAVAILLEUR 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Salaires et travail 
D'abord, pour introduire plus de 

justice dans la distribution des 
salaires, le gouvernement a voulu 
qu'un même emploi suffit à faire 
vivre un plus grand nombre de 
travailleurs ; il a permis ainsi aux 
Préfets de réduire par simple 
arrêté la durée du travail, même 
dans une seule entreprise, de s'ef­
forcer ensuite d'y organiser la pra­
tique des roulements. C'est pour la 
même raison que fut réglementé le 

D A N S LA RÉGION UN ORDRE 
DES ARCHITECTES 

EST CRÉÉ 
(SUITE OE LA PREMIERE PAGE) 

, I Le Comité de Gestion Laitier du; 
Jusqu'à ce Jour, chacun avait .e|Département du Nord porte à la' 

La vente du beurre M. Henry DARR0UY, 
en Janvier 

droit de construire sans aucune ga­
rantie, de compétence ou de pro­
bité. On se souvient des scandales 
qui se produisirent en 1920 et qui 
démontrèrent les inconvénients de 
cette liberté excessive. Depuis 20 ans 
plusieurs projets ont été déposés, 
mais aucun texte n'a été promulgué 
Dès le mois de Juillet. M. Haute-
cœur, directeur général des Beaux-
Arts, se préoccupa de cette impor­
tante question et prépara un texte 
qui vient d'être adopté par le gou­
vernement. La loi nouvelle crée un 
Ordre des Architectes ; désormais, 
pour porter le titre et pour exercer 

chômage de certaines catégories de £ profession d'architecte, il faudra: 
profit , . *...... „ M - _ I M ,„„„,.„,„ • salaries moins nécessiteux au 

d'autres plus nécessiteux ; il essaya 
ainsi de faire revenir à la terre des 
agriculteurs venus à l'industrie 
après le 1" septembre 1938 
réglementa le travail féminin 

1) Etre de nationalité française 
2) Jouir de ses droits civils 
3> Etre titulaire du diplôme uni­

que dont les modalités seront arrê-
•jitées par arrêté 

frappa très sévèrement les cumu- Etre admis par le Conseil de 

iardTPr[teSdet¥mesurëi contrë'1es |^d™ c
à

t / s
a ' - P a r t i e ° e " ° ^ d e s 

ÎEEifa fWïïr«fTrf*mm; D e s m e s u r « Provisoires ont été démobilises et les pères de famille, rt nermetrre aux Arrhitec-
nombreuses. Il se Préoccupa aussi P

e s ^ u ^ exe^cenf a^tSeUemem 
de procurer aux salariés necessi- c o n t m u e r l e u r m é t i er sous certaines 
tetix casés la stabilité de leur c o n d i t i o n s . c - e s t a i n s i q u e t o u s l e s 
emploi et d assurer par le reclas- a r c n i t e c t e s q u i . d e s te l e r septem-
sement d'autres moyens de vivre b r e i9 3 9 payaient patente depuis 
aux moins nécessiteux évinces.) 5 a n s a u ^^^ pourront exercer la 
reclassement qui. comme vous l e | p r o I e s s i o n - J e s autres pourront de­
savez, s'engagea sur la voie d e | m a n d e r l'autorisation au Conseil su-
1 artisanat rural, parce que dun|pé rj e u r d e rordre. provisoirement 
côté l'artisan n'a pas besoin de composé de 12 membres nommes, 
beaucoup de matières premières et | m a i s q u i ^ recrutera à l'avertir par 
que de l'autre il fait désormais élection ; des Conseils régionaux 
prime à la campagne. Icomptant de 7 à 11 membres. 21 

secrétaire général 
du Nord, 

a pris possession 
de ses nouvelles 

fonctions 

céderaient a un mélange de tickets 
se verront immédiatement retirer 
leur carte professionnelle. 

Pour leur réapprovisionnement, 
les commerçants carte F recevront 
du Comité de Gestion des bons d'ap­
provisionnement de couleur selon 

membres pour la région de Paris, un pourcentage nouveau. Us seront 
seront également créés : ils dres- fournis au fur et à mesure des arri-
i seront le tableau des architectes de vages 
leur région et appelleront devant 

connaissance des commerçants car­
te F et des consommateurs que les 
arrivages de beurre en décembre ont 
été insuffisants par suite de la di­
minution de la production et de la 
carence de la plupart de nos four­
nisseurs des autres départements. 

Dés la parution de la présente 
note, les commerçants auront à re­
fuser tous les tickets de décembre ; . 
pour janvier, seuls seront valables . „!/->»« 
Pour le beurre les tickets de 10, Par décret paru au « Journal Offi-
grammes Ces tickets se trouvent au Çjel» a la fin du mois dpetobre 
nombre de 10 sur chaque carte d'ail-'I**»- u , n

w
s e c ° n d p o s i t - d f « S ^ £ 

mentation. Il sera de cette façon « « « « 1 du Nord a e e mjutue En 
impossible dé donner à chaque con- 'fit, ce décret visant ladmirustra-
sommateur une quantité supérieure «on départementale, met la grande 
à 100 grammes ; les tickets de 25 j région industrielle qu est le Nord de 
grammes sont réserves exclusive-!1* France au même rang que les 
ment à l'huile et à la margarine « I n i q u e s départements vitaux qui 
ceux de 5 grammes aux restaura-il0"1**81*1" d *l a de cette mesure^ 
t e u r s ! Pour assumer les lourdes charge» 

Les commerçants carte F s o n t ^ ce poste, le secrétaire d'Etal a 
avertis que les tickets de décembre |1 Inteneur a. par arrêté en date 
ne serviront pas de justification, dui 30'octobre 1940, nomme M. Henri 
Seuls les tickets de 10 grammes d u | D * R R O U Y , . . , . 
mois de janvier rassemblés par en-i„L e . nouveau secrétaire général du 
veloppes de 4 k. 880. serviront de'Nori681- originaire de Tarbes (Hau-
base pour le départ de février. Il!îef-p>'i;ene

T
es' o u u "*«"" e 31 juil-

est rappelé que les tickets Ce jan- £'- 1«»'- La guerre de 1914 vit M. 
vier étant d'une nuance différente Darrouy incorpore dans un régi-
à ceux de décembre, les commer- m e l u de tirailleurs algériens. Arri-
çants qui. dans les enveloppes pro-|v^ comme simple soldat, son action 
ÏZri»r.r»r,» o un m*ianffe de tickets au front lui valut de parvenir au 

grade de sous-lieutenant. De plus. 
il gagna la Croix de guerre et fut 
nomme, a titre militaire, chevalier 
dans Tordre de la Légion d'Hon­
neur 

Après la guerre. M. Darrouv dé­
bute, en 1920. dans 1 administration, 
algérienne. Quatre années plus tard, 
il est nommé Chef de cabinet à 
Constantine. passant ensuite une 

velles 
vernement commença dès le 7 juil­
let, par un simple télégramme, à 
mettre la Trésorerie à la disposi­
tion des départements et des com­
munes. A tous ceux qui voulaient 
faire marcher le bâtiment en effec-

,, tuant des travaux sur leurs immeu-
Angleterre ou la censure "'- par"- b , u t a s o n c o n c o U rs finan-
cuuerement sève e. des : presen- _ ^ subventions pour 

™™„n e™,r et- J . *%%?.e,, râ^X. >« travaux de ravallement. prise 
magne ont ete m,» te» ' : ' , l««Hen charge des travaux de déblaie-

Nouvelles possibilités 

Pnnr créer nar «iiieuri de nnn lêuxSe^arcmtectes^ui manauenuentl Les restaurateurs ne pourront êtrelbrève périodePa~ra*Vré*fecture"de 
lUes" poss?bilUe"s d'emploi* gou- aux devoirs de'teur" p r o Œ n 1 ^ ^ l ^ r o ? T ™ n ? m e ^ l « ^ o U ^ ! D i F n e - " U Wï' d e s e " é t a l r e «ene" 

- règlement d'administration public "ckets de 5 grammes, les colbcti-.r.i ~,„r ~*.-..<— « /-««.•.«»,„. 
établira un code des devoirs pro- Yites Par les seuls tickets de 10 
fessionnels que tout architecte de- grammes. . , .1 . 
vra respecter. Enfin un Conseil su- L est rappelé également aux com-
périeur maintiendra la disciplinerr^!C?Ps c a ? „ 
a p n p r a l p r\o lTkT-rir» • i l a c e i i m r . lo 1° WUe 1&S boni 

, ,ment et d'arrasement. subventions 
•niim rt avances pour la restauration des 

générale de l'Ordre ; il assurera le! 1 0 Que J e s o0"8 d'approvisionne-
respect des lois et les règlements; m e " ( d e décembre non utilises au-
il sera l'interprète des architectes ron,t Pr* 0 "^-
auprès des pouvoirs publics. Ainsi ^ «ue .outes les îeciamations se-
sont éliminés ceux qui n'avaient pas T<mt satisfaites lorsqu elles seront 
la compétence nécessaire pour cons­
truire et les hommes d'affaires 
d'une moralité contestable. Enfin 

immeubles endommagés par ja|la profession d'architecte sera dé-

Les raids de représailles 
, sur l'Angleterre 

de M. von Ribbentrop 
Le 8 août, se déclenchèrent les 

raids de représailles de l'aviation 
| allemande. C'était une forme de 

, Berlin. 2. — Le jour d/ Nouvel i guerre aérienne que l'Allemagne 
Le Français n'apprendra pas au-IAn est décédé à Berlin, à l'âge de n'avait ni voulue ni inaugurée, quoi-

tremeir que par àes faits |«2 ans. le lieutenant-colonel retraité ~" 
Les faits, qu'il s'est lui-même at-!von Ribbentrop. père du ministre 

tires. 

Une histoire 
de Pommes de terre 

Commençons par les choses les 

des Affaires étrangères du Reich 

bilité de vérifier les 
ques ennemies dans les v: 
selon les informations de source 
anglaise, auraient été «ravementl""'";"'"^r'ieYDatîoiTdVs ba l a ués i s o r m a i s incompatible avec celle 
touchées. Il ne se passe pas une §" e ^' r ^ i e g reconstruction' des d'entrepreneur, d'industriel ou de 
semaine qu'en Angleterre on n'an- f _ £ £ P f ? • £ reconstruction des f o u r n i s s e u r d e matériaux. 
nonce de violentes attaques contre ]p?m

s
eub'« tteorda ^ miflions de1 ^ ^ l o i s e retrouve dans la con-

des villes allemandes ou aucune|*l"s; .u_o
a,SC0

la
a%J.n™ ' , Prévitl c e p t l o n corporative de l'Etat fran-

bombe n'est tombée, qui n'ont; , ^ a " . ' P°V„ „,* 1„, Sî' 'IJ?,,?" kais . e t donne aux Conseils de l'Or-
méme pas été survolées mm n o S 3 sn S r r i T ' 0 " " l a «avde d e l'honneur et de la 

La guerre contre l'Angleterre n 2JÎ . . f f U ™ H! t„mi ^ ? ' | m o r a l e d e l e u r Profession ». 
wrsiiit. Ses effets sont jusqu'à P»u.r ne nen perdre de toute possi-; . ... ^ 

justifiées ; 
3u Que tous les commerçants dont 

la déclaration a été faite tardive­
ment seront compris dans la ré­
partition de janvier. 

SréÏÏSrt^belucouV'pTui^rnpo^r ! * 
jusqu 

de rèx-j'e Comité de Chômage et trans 
térieur. L'année 1941 le démon- j^rm* « bureaux actifs les 
trera. 

Confiante en '.a victoire 
reaux de placement : pour faire 

plusIdémarer enfin d'industrie privée. 

La générosité 
d'une riche 

AmÂrirainP t e u r d e cabinet et secrétaire général 

Lie traitement 
des colonies françaises 

En 1933. M. Darrouy est nommé a, 
Metz. Là. en l'année 1926. ( il prend 
les fonctions de secrétaire général 
de la Moselle ou il est nommé hors 
ciasse. 

C'est de Metz qu'il vient dans 
notre département. Comme on le 
voit, sa carrière est assez simple, 
et cependant le nouveau secrétaire 
général du Nord est bien connu. Par 
son travail ardent et ses qualités 
d'administrateur, il sut attirer sur 
lui l'attention de l'autorité supé­
rieure. 

Très aimablement. M.,Darrouy re­
cevait hier les représentants de la 
Presse. Il nous est apparu actif et 
décidé. Il nous rappela qu'il fut déjà, 
pendant près de neuf ans le collabo­
rateur de M. Caries, Préfet du 
Nord. En effet, il fut sous-chef de 
cabinet a Constantine et son direc-

Metz. M. Darrouy nous dit son 
admiration et son dévouement pour 
son chef. Il le retrouve avec un* 
très grande Joie, et avec le désir la 

Elle prend pour filleuls 
forte et mieux outillée que jamais.l" inventa une forme ingénieuse de w u , v ° " **"V«*"»*"°jtous les prisonniers du 110 K.l. plus vif de lui apporter une colla-
'«rmée porte avec seremte son crédit, la lettre d'agrément. boration totale et très dévouée dan.» 

. . . (SUITE DE LA PREMIÈRE PACE) i Une riche Américaine qui désire l'intérêt du département du Nord 
A i d e a u x s a n s - t r a v a i l garder l'anonj-mat. s'est instituée dont il est dispose à aider grande-

La Grande-Bretagne veut bien la marraine de tous les prisonniers iment l'essor. 
acheter mais uniquement ce qui lui|ayant appartenu au 110e régimentj Alors que M. Pelletier, également 

regard sur l'année nouvel. 

UN APPEL 
I L'aide aux sans-travail prit deux 
| aspects : il y eut le régime en 
vigueur le 18 novembre et le régime 

| postérieur à cette date. Le premier 
plait et en imposant ses prix très d'infanterie, qui tenait garnison à secrétaire général du Nord, aura 
inférieurs à ceux qu'a fixés le gou-lCatats et à Dunkerque. Icharge des questions administrai;-
vernernent français. Elle laisse .e' Les familles de ces prisonniers vés et financières, M. Darrouy s'oc-""'du Général Antonescullïu^er^èur1^ 

plus sinip 
A Paris, après 5 minutes de con­

versation chacun parle des pommes I fabriquer des autos électricTues en 
de terre. 'série. 

Il ny a pas de pommes de terre., ^ ^ ^ ^ ^ 
Peut-être un kiio par semaine ouj 
toites les trois semaines ! France depuis des mois, que le dé 

L n'y a pus d'huile, pas dc café.ipuodsauoo snbtistiBis ap jnsj 

i entrepris 130 raids d'envergure, au 
r»FÇ AIlTflÇ PI FrTBini lFÇ Icours desquels ils lancèrent chaque 
L>r-5 AU1U3 CLLl 1K1VJUC3 ; { o i £ e n U . e 10oooo et 700.000 kilos 

FABRIQUEES EN SÉRIE de bombes 
„ _, I Quoique les Anglais eussent déjà 
Une firme de Lyon se propose de opéré précédemment une série d'at-

aux légionnaires 
acrnrria aux tràvôi IM r» n»rt's!P

as- La France, au contraire, a dé- adresse exacte à M. Jacques Char-ltion économique. Dans les circons-
d'eux-mêmes les mêmes avantages1 c i d e d e rachetcr.l'intégrité de ce qui tier. notaire. 65. rue de Serres, a tances actuelles, chacun jugera faci-

pas de volaal.es. pas de lapins, paslà un incroyable manque de stocks 
de fromage |et de réserves.. 

Naturellement ou trouve ces den-j Comparée avec l'économie plani-
rées dans beaucoup de restaurants fiée allemande, la France parait 
et dans beaucoup de restaurants on létre entrée en guerre comme un 
trouve de tout. >« flâneur ». 

On trouve chaque chose, dans le Personne n'a dit au peuple, très 
commerce noir, dans un sous-monde 

me un joueur. 
Aujourd'hui encore personne ne 

veut le croire ! 

L'avenir ? 

économique, dont on ne se fait pas 
'idée 

Mais tenons-nous en aux pommes 
de terre. 

Que dit-on ? 
Il y a toute une série de légen­

des sur la pomme de terre. 
,Ces Allemands ont enlevé les II est toujours amer, d'entendre 

pommes de terre des vérités du vainqueur 
Les pommes de terre qu'on a Elles sont inévitables 

maintenant sont p.us mauvaises' La première vérité pour tous les 
qo'auparavant Les Al.emands les j Français, est qu'ils ont été battus 
ont échangées Ipar un Peuple sans prétention, et 

A la rédaction d'un grand Jour- vigilant. 
nal par.sien j ai feuilleté tout uni La deuxième, qu'il y a mainte-
paquet de lettres de lecteurs. par-|nant partout en Europe, une écono-
lant de telles stupidités et d'autresimie planifiée, une économie des 
du même genre, | stock 

roumains 
Bucarest. 2 l'occasion du 

tiques contre Berlin, le premier raid 
de représailles exécuté contre la ca­
pitale britannique n'eut lieu que le 
6 septembre 

Depuis cette date. Londres a vécu 
les événements que les Anglais des­
tinaient aux villes allemandes. Plus 
de 450 alertes aériennes et pius de 
100 attaques allemandes, dont quel-|Celui qui ne respecte ni le frava 
ques-unes d'une ampleur sans pré- ni les biens d'un autre n'est pas 
cèdent, ont bouleversé la vie nor- un homme. Celui qui ne se soumet 
maie de Londres, détruit ses instai-jpas à l'ordre créateur et a la disci-

_ , lations maritimes, ses docks et sesipiine n'a pas droit au r.om de 
peu d ailleurs probablement lont entrepôts. i légionnaire Celui qui ne voue pas 
su, quil était entre en guerre com- ï nartii " " 

rai Antonescu, conducteur de 
roumain, a adressé aux légions aires 
un appel qui dit notamment 

« Celui qui ne respi pas a lie 
de son prochain n'est pas chrétien 

A partir du 15 novembre, les atta-| toute sa vie à la lufe pour l'ascen-
ques aériennes allemandes se sont 
également étendues à d'autres cen­
tres de l'économie de guerre britan­
nique. I 

A la suite de 80 grandes offen­
sives et de 325 autres attaques con 

sion du pays n'est pas Roumain. Je 
condamne toute haine, tout^ ven­
geance, toute atteinte portée à la 
vie. à l'honneur et sux biens d'au-
trui. J'ai le devoir d'essi rer votre 
avenir et celui du pays ei de deve-

| d'eux-mêmes les mêmes avantages 
x travailleurs licenciés, as 

aux travailleurs réfugiés une in­
demnité municipale, aux autres une 
indemnité de mise à disposition, aux 
chômeurs partiels une «allocation. 
Le deuxième modifia le régime 
d'assistance en permettant la déli­
vrance de secours dans toutes les 
localités à chômage appréciable ; 
en n'exigeant plus de conditions de 
résiliation de contrats de travail, 
en permettant aux chômeurs de 
toucher leurs allocations familiales 
et la prime de la mère au foyer, en 
calculant les barèmes d'indemnités 
sur les sept jours de la semaine 
et non plus sur les seuls jours ou­
vrables, en supprimant certains 
abus, en permettant à certains 
ménages de chômeurs dc bénéficier 
de majoration de 600 fr 

et de payer pour cela des prix large- l'envoi de colis 
ment rémunérateurs. D'autre part' 
la France assure 1 approvisionne­
ment de ses colonies à des prix pos­
sibles pour 1 indigène. L'Angleterre 
fait payer très cher ce qu'elle envoie 
et tient une balance entre sej im­
portations et ses exportations. La 
France ne se soucie pas de balances 
et envoie à ses colonies tout ce dont 
elles ont besoin. 

La Grande-Bretagne s'est décla­
rée disposée à acheter 12.00<i ton­
nes de cacao au Cameroun, mais en 
y mettant des conditions telles que 
les gros bénéficiaires seront les cho­
colatiers anglais. La France ne met 
pas de conditions aux transactions 
entre la Métropole et l'Empire. Elle 

tre d'importantes installations in-llopper toutes les forcée de la Rou-|part en congé payé, supprima la 

achète et paie. Des avances fma 
par mois.jcières ont même été accordées par-

Ifois même jusqu'à 90 'i de la récolte 
D e n o u v e l l e s m e s u r e s |Elle va plus loin encore puisque 

T . ™„,,„«^,o»,«-* , - j , 1 Etat paie actuellement le montant 
Le gouvernement rétablit le de-ln». r-ara-.i^r.c „„i .M I . . i„i"., 

L'AMIRAL LEAHY 
espère accomplir 

cette 
iquestion. 
I Nous ajouterons encore qu'au 
I cours des événements de l'été der-
|nier. M. Darrouy resta à son poste, 
,à Metz, qu'il ne quitta que récem-
Iment. > 

ides cargaisons qui au 

dustrielles. 1 armement britannique 
surtout dans la région industrielle 
du centre de l'Angleterre, a été si 
durement atteint que le manque de 
production prend des proportions 
menaçantes pour la Grande-Bre-
tacne. 

D'autre part, à la suite de 350 at-
une économie des cartes, etîtaques exécutées contre les instal 

manie. Dans cette lutte pour l'or-iretenue sur les salaires mêmes des i vrétrnnnî 
1940 ne sont pas parvenues dans la 

A ce sujet nous indiquerons qu'il 
C _ _ _ _ _ „ _ » _ . _ - : ] i s u i T i t l'exemple de M Caries, de-

e n F r a n c e U n T r a v a i l meure lui-aussi à son poste lors des 
! événements de mai 1940. 

(( e m i T P m i *»f f p r n n f l v>; E'og'euse est la citation parue à 
« SOUICI1U e i lCt-UIlU »-lVt «Officiel» du ler juin 1940. que 

i7i„v„. n n Mmi,i= „„,- i>i„,i nous reproduisons ci-dessous : Vichy. 2 — Il semble, par lmté-| P a r d é c r e l e n d a t e d u 3 1 m a l 1 9 4 n 

rêt porte par la presse madrilène rendu sur la proposition du Ministre 
au séjour à Madrid de l'amiral de l'Intérieur. 
Leahv. qu'elle voudrait avoir quel- Vu la déclaration du Conseil de 
ques renseignements sur la mission l'Ordre en date du 31 mal 1940 por-
du nouvel ambassadeur et le mes-|J»"1 <JUC l a promotion faite aux ter-
sage du président dont il est̂  charge jCOntraire auïYolsdécreu^rTèel^ 
pour le maréchal Petain. Un jour- m e n t 6 e n vigueur 
naliste a nettement demandé à! A été élevé à la dignité de Grand 

1er juillet l'ambassadeur : jOfficler dans l'Ordre National de la 

Si Ion repond, en prouvant de|qu'en conséquence Sa Majesté leIlations les plus importantes de 
quel «uperf.u normal en pommes de Français, doit maintenant s'asseoirll'importation britannique, le préju-
terre dispose l'Allemagne et qtieà la table de dîner européenne, plusldice le plus sérieux a été occasionné 
nous avons d'autres taches à don-;modeste. au rendement de ces ports. , CALENDRIER. 
ner à nos wagons qu'a transporter'- Et la troisième, est que la Franc» Plus de mille attaques de moindre|»i«r ISOI. — Soieii : 
des pommes de terre on hausse les !par son insouciance dans sa concep-lenvergure ont été entreprises contre coucher à 18 h. S 
épaules non politique et économique, estldes objectifs d'ordre militaire. telsL*u i o u r d ' | îu ' = s ' 

Naturellement, que les champsde plusieurs décades en arrière, que des aérodromes, ces camps, des!u e m a l n b " " , - S i n l 

derrière cette nouvelle Europe. 
Dans la large masse du Peuple 

français, il n'est pas encore ques­
tion de ce point de vue. 

A quoi servirait-il, en conséquen­
ce de raconter qu'à Paris les théâ­
tres et music-halls, jouent presque 

n'aient ete qu'en partie cultivés et 
libérés de leurs récoites. qu'a cela 
a'ajouten; >es difficultés de trans­
port on n'en parle pas. 

Malgré Descartes, la fantaisie du 
Sjhrancais n'est pas claire quand il 
S'agit de l'estomuc. 

Si un Allemand lui dit. que nousitous à plein, les magasins de luxe, 
n'avons jamais si bien vécu que lui.ioffrent encore suffisamment de lin-
U hausse à nouveau les épaules. Igeries. de soieries, de bas et de 

Cela ne prouve rien ! chaussures, que les Parisiens font 
Le» Allemands sont de si grands la queue devant les cinémas et veu-

organisateurs. Pourquoi ne pour- lent voir les films allemands, com-
raient-ils pas nous approvisionner'me les films français, que celui qui 
ponctuellement et suffisamment ?ia de l'argent peut accaparer, que le 

liais, si ion demande à l'un des (chômage augmente, que les prix 
Français, où on peut trouver enl montent, qu'on danse dans des lo-
temps normal des chiffres statisti- eaux discrets et que le dimanche 

après-midi les boulevards sont tou­
jours noirs de monde ? 

casernes, des batteries de D.C A 
ainsi que contre des installations d. 
services puolics. des dépôts d'es­
sence, des entrepots, des centrales 
et des services de transports 

Au cours de ces bombardements11 Economie de Gi 
presque ininterrompus, les forma-| _ M. Cudahv e 
tions d'avions de chasse et de des- deui des Etats-i; 

ques sur l'économie et l'approvi­
sionnement li est tout étonné. 

De telles statistiques n'ont jamais 
existe en France. 

La politique était l'affaire des dé­
putés, des trusts et des cliques, l'é­
conomie, était le partage d une na­
turelle richesse 

Il se fait ainsi, que c'est seule­
ment maintenant, sous la contrain­
te de la défaite, que des questio-
naires sont adresses à l'industrie 

Les Français n'ont pas encore 
compris qu'ils sont battus, battus 
«n campagne, et tout aussi complè­
tement dans leur forme de vie 

lis parlent déjà beaucoup de l'a­
venir, et nous sommes persuadés 
que beaucoup de valeurs françaises 
ont un avenir, mais que tout ce qui 
aujourd'hui essaie de passer en 
fraude de la guerre à la paix, c'est. 

portant sur des inventaires éton-: à-dire la France raisonneuse, n'aura 
Dammen- élémentaires. ; aucune part dans l'avenir, digne 

Les Allemands en ont tant vu en'd'être évoquée. » 

ganisation de votre mouvement. Ho-heures supplémentaires, s'efforça 
ria Sima. commandant du Mouve- d'encourager la création dans les 
ment légionnaire, se trouve à mes entreprises de cantines, de coopéra-
côtes » tives d'achat et de distribution de 

— = | denrées alimentaires, permit ficti­
vement aux réfugiés repliés ou 
motjihses d'avoir cotisé au cours 
des 2* et 3" trimestres 1940. prévit 
même pour les vieux travailleurs 
une retraite de 3.000 fr. dont nous 
espérons qu'elle pourra bientôt en­
trer eu application, permit aux 
artisans de toucher presque par­
tout, par la constitution de caisses 
de compensation, les allocations 
familiales, étendit la même mesure 
aux fonctionnaires, prépara la 
future organisation professionnelle 
de la France. 

4 janvier m e — Le Maréchal Goe-I Beaucoup de travail pour six 
suprême de;mois. Il faut reconnaître en toute 

ECHOS 
et CARNFTl 

lan-

-.Mige'.< 

IL Y A UN AN 

Mais l'Angleterre affirme encore 
qu'elle assure la stabilisation de la 
monnaie locale au taux qui avait 
cours avant l'effondrement de la 
France. Elle n'en a nu! besoin, ia 
stabilisation des monnaies locales 
au taux antérieur au mois de juin 
1940 est d'une part assurée par les 
devises que délivre l'Office Central 
des Changes et dont le taux n a p.is 
varié, d'autre part, par la surveillan­
ce des prix: enfin par la légère hausse 
des prix qui rend plus rémunératrice 
la vente des denrées coloniales. Et 
que vaut d ailleurs la monnaie des 
pays comme l'Angleterre dont le cré­
dit financier diminue sensiblement 
chaque jour ? 

qui commence sera dure ; mais 
erre du Keich. |impartialité que bien des misères! soyez sûrs que le gouvernement 
M nomme ambassa- ont été soulagées ; il en reste sans! sera toujours prêt à faire tout ron 
d» a Bruxelles Idoute encore beaucoup ; l'annéei possible pour vous aider. 

d'Honneur 
M. CARLES. Préfet du Nord. Com-

Imandeur du 11 août 1936. 
niatrateur de grande valeur 
fait preuve, pendant l'offen-

« Quel sens donnez-vous à votre ;•>£ 
mission en France ? » 

L'amiral a répondu courtoise­
ment : 

« C'est une haute mission dontjjive ënnëinié'des plus belles qualités 
m'a chargé le président des U S.A.id énergie, de calme et de. courage. 
En parfaite communion d'idées avec1 Est demeure à son poste et. au 
lui l'espère accomplir un travail;moment ou certaines défaillances ris-
, „ „ . : „ „ „ fécond » > Quaient d entraîner dans la popula-
sou.enu et fécond. » i o n c l v l l e u n e p a n l q u e redoutable. 

L, , j |>»_- _l|» su. par son sens de l'autorité et 
entrée en Service de 1 Amiraltson sang-froid, maintenir partout 
On annonce de Vichy que le r.ou-f'»^t

e]U-l™$?J ^«c
s
on

tH«.ce
civ,i. 

vel ambassadeur des Etats-Unis en'^V^'s tltrTmiiitai?^ MiV^SH 
France, 1 amiral LEAHY, prendra 11914-1918. une page des plus glorieu-
probablement possession de son ses. 
porte samedi à Vichy. <n» 

« DÉDÉ ET DOUDOU »» LES J UMEAUX FACÉTIEUX 

i AUX ARTISANS PATENTÉS 
! 
j L'Union des Artisans de la région 
du Nord (U.A.R.N.» porte à la con-
I naissance de ses affiliés, que la loi 
Idu 22 octobre 1940 a prévu des dis­
positions particulières pour la per­
ception de la contributi ,n des pa-
I ten 1 es 
i En effet, à partir du ler janvier 
11940 et jusqu'au 31 décembre de 

„ , , , . , ll'annee de la cessation des hoatili-
Belgrade 2. — Les informations ; c s l e s patentables exploitant les 

provenant du_théâtre grec des_ope- mêmes établissements qu'en 1938 
ou. à défaut, qu'en 1939 et dont le 

LES COMBATS 
ONT REPRIS SUR 

TOUS LES FRONTS 
ITALO- GRECS 

rations annoncent que les combat 
ont repris sur tous les fronts mais 
qu'il n'y a pas de modification no­
table à signaler. Tant du front 
Nord que du front Sud. on annonce 
des contre-attaques italiennes qui 
ont abouti à des succès locaux. Le 

chiffre d'affaires ou le montant 
brut ae& recettes professionnelles 
aura diminue d'au moins un tiers 
par rapport à celui de l'année 1938. 
ou à défaut, de l'année 1939. auront 
droit à une atténuation de patente 

31 décembre, les Italiens ont réussi et des taxes en proportion de la 
à se rendre maîtres d'une hauteur dimi.iuiion constatée 
importante située au Nord de LeS demandes d'atténuation de-
Pogradetz et de s'y maintenir en vront être présentées dans les trois 
dépit de plusieurs attaques enne- premiers mois de chaque année, 

Ipour l'année précédente, au contrô­
leur des contributions directes. 

Pour tous renseignements com-
D'autre part, les correspondants 

à la frontière les journaux » Poli­
tisa » et « Vreme » signalent que 
l'aviation italienne a poursuivi avec 
succès ses opérations dans ce sec­
teur du front. 

plémentaires. les artisans et arti-
sanes peuvent écrire au siège de 
l'U. A R. N., 13, rue du Pays, à 
Roubaix. 

LA VALLEE 
DES ROIS 

Par H. J. M A G O G 
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Il ne craignait donc pas de voir ses n'était pas cela, qu'il n'était point 
arrêtés et ie» efforts réduits à néant empoisonne mais qu'il s'endormait sim-
c'était pourquoi il continuait à seulement et presque agréablement. 

chancelant, malgré l'engourdis- — Ce sera la mort tout de même ! 
t qui gagnait peu à peu ses mem- balbutia-t-il dans un dernier éclair de 

• t endormait déjà sa pensée 

C'était un bien singulier malaise ; 
une souffrance, mais simplement 

sorte de somnolence contre laquelle 
1 sentait plus sa force de lutter. Au 

sèment. 11 avait pu croire que 
une asphyxie commençante, due 

air vicié par des vapeurs délétères 

lucidité. 

Et la pensée de Renée et du chagrin 
qu'elle aurait traversa son esprit. Il 
éprouva un remords 

— Je n'aurais pas dû.. 
Il était trop tard. 81 vraiment le péril 

était tel qu'il le présentait, s'il devait 
expirer sur le seuil du mystérieux tom 

maintenant il sentait bien que celbeau vers lequel il s'était laissé entraî­

ner par un rêve, il n'était plus en son 
pouvoir d'échapper à ce destin. Il n'avait 
plus la force de revenir en arrière 
Quelques pas encore, c'était tout ce qu'il 
pouvait faire. Et puis il s'abattrait 

— Pour mourir... 

Pourtant, malgré ia poignante tris­
tesse que l'évocation de sa fiancée avait 
mise en lui, il n'arrivait pas à se débar­
rasser de l'emprise. Il sentait bien que, 
jusqu'au dernier souffle, sa curiosité, 
passionnément éveillée, demeurerait la 
même. Il continuait à obéir à l'appel 
mystérieux. U se sentait guetté, attiré. 
attendu, comme si ce séjour funèbre eût 
été habité. 

S'imaginer cela était presque de la 
démence. Comment des vivants eussent-
ils pu vivre dans cette atmosphère irres­
pirable ? défense suprême, peut-être, 
contre les profanateurs ?. 

Mais le fellah avait-il suivi le même 
chemin ? 

Et puis n'était-ce pas. Justement, 
depuis sa visite, que le couloir s'était 
empli de vapeur» irrespirables pour les 
humains ? 

Une porte était devant Maxime. Il la 

franchit et éprouva une stupeur nou­
velle. 

Cette chambre aux murs peints était 
bien celle qu'il avait imaginée : une 
pièce consacrée au souvenir d'une royale 
défunte Mais Maxime "Fleuraine ne 
songeait plus à en examiner la décora­
tion, ni à déchiffrer les inscriptions de 
la stèle pour y trouver le nom redou­
table. U contemplait un spectable bien 
plus extraordinaire. 

La chambre était éclairée... 

Une lampe brûlait dans cette pièce 
où. sauf Ahzab et lui, nul vivant n'avait 
dû pénétrer depuis des milliers d'années 
Quelle main venait donc y renouveler 
l'huile et la mèche ? 

Et. par l'ouverture remplaçant la 
fausse porte, qui aurait dû murer le 
tombeau. Maxime apercevait d'autres 
lampes dont la lumière éclairait un mur 
couvert d'enluminures et sur lequel il 
vit nettement se détacher une ombre... 

Une ombre., celle d'un être humain 
debout, aux aguets sans doute derrière 
l'angle de la porte qui le cachait au 
jeune homme 

Maxime ne voyait que son ombre, 

mais il pouvait l'imaginer retenant son \ 
souffle, prêt à bondir sur lui. 

L'émotion qu'il en éprouva fit une dé­
chirure dans le voile de torpeur qui 
l'enveloppait. U retrouva soudain la 
force se se Jeter en avant dans l'ou­
verture, les bras étendus. Il heurta une 
silhouette immobile, qui se renversa sous 
le choc et l'entraîna dans sa chute. 

Proche de son visage. Maxime recon­
nut le visage peint d'une statue. D'au­
tres l'entouraient 

Alors 11 comprit qu'il était arrive dans 
la chambre des doubles et ce fut le 
dernier effort de sa pensée paralysée 

Cédant au mystérieux sommeil, 11 
ferma les yeux et perdit connaissance 

Quand il les rouvrit et sentit de nou­
veau sa pensée fonctionner, il douta 
d'être encore vivant. 

N'était-il pas descendu dans le séjour 
des morts, dans 1' « Amenti ? » Il y 
arrivait semblable à eux. ombre parmi 
les ombres. Cela seul expliquait qu'il 
put voir ce qu'il voyait. 

Car il n'était plus dans la chambre 

des t doubles » Il se trouvait trans­
porté — sans savoir comment ni par qui 
— dans une autre salie. Les peintures 
murales reproduisaient des scènes, dont 
il identifia facilement les sujets : le cri 
des funérailles, le transport des offran­
des, le jugement devant Osiris. 

Il était donc dans la chambre du sar­
cophage Mais à la place où aurait dû 
être le cercueil se dressait un trône que 
quelques personnages entouraient. 

Maxime Fleuraine ne leur accorda 
pas un regard. Il n'avait d'yeux que 
pour « celle qui occupait le trône ». pour 
la hiératique figure, coiffée du pschent 
et revêtue des ornements royaux. C'était 
«Elle», telle qu'elle lui était apparue au 
bord du Nil, « Elle ». portant toujours 
a son1 bras gauche les trois bracelets. 

Mais ce n'était plus la pâle clarté de 
la lune qui éclairait sa beauté mysté­
rieuse : c'était celle du grand Jour, la 
clarté solaire du dieu Rà.'entrant par 
une ouverture, anormalement percée 
dans l'une des parois de la chambre-
tombeau. 

Le fiancé de Renée Sérignan s'était 
réveillé étendu sur des coussins, au pied 
du trône. Il leva vers la reine un regard 
ébloui et bégaya : 

— Hata-Sou !... 
Elle inclina la tête. Cela aurait-Il pu 

être et aurait-il pu assister à ce spec­
tacle, s'il n avait été ce qu'elle était 
elle-même, une ombre, un kà. selon l'an­
tique croyance égyptienne ? 

Hata-Sou tourna vers lui ses grands 
yeux mystérieux et le fixa II vit les 
lèvres d'idole s'entrouvrir et entendit 
ces mots : 

— Tu est venu à moi... 
Et il ne s'étonna pas de comprendre ; 

i' ne se demanda pas en quelle langue 
elle lui disait cela. Rien ne pouvait plus 
le stupéfier, ni l'émouvoir. 

II était mort... Il était mort... Il était 
mort... 

XVIII 

Hata- tsu 

Ce n'était pas de la folie. C'était plu­
tôt une sorte de suggestion, à laquelle 
Maxime Fleuraine s'abandonnait et qu'il 
ne tentait même pas de combattre en 
faisant appel au contrôle de ses sens 
et de sa raison. 

(Anton). 

�onnao.es

